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Le congr3o précédent qui ot 0tait déroulé du 29 JULï
au 5 Juillet 1969 st était tenu reopec-tive~ent à la l~artinique

et à la Guadeloupe. Cette année la ~~épublique :Jol:1i...1.icaine fut
llo~b~îioatrice du congrès qui se tie~dra ll~~,ée prochaine
en Guymîa. Le rythoe des ré~~iono de cet organis~e est fu~,uel,

et oo~ but est de proQouvoir llélévation du niveau de nutri
tion. dans la ~one caraïbe, tan.t p::tr 11 auélioration des condi
tio~s naturelles, que par la diveroification den cultures vi
vrières, les choL~ d'espèces nouvelleD, la lutte ~ltiparasi

taire, llapport de fertilisants et lco essais de tec~~iquos

culturales •••

Quarffi~te sept participants, agronones, botanistes,
pédologues, spécialistes divers de cultures tropicales re
préoe~t~ït 15 pays di~férents (PuGrto-~ico, Jaoaïca, Barbados,
r.!."'rï:'!.idad, Guadeloupe, St. Croix, :')orl:LJ.ica, Nartinique, Cura
çao, Guyana, Antigua, Guyane Françe.ise, .JQi:linican Republic,
l:exico) furent préoents. Il y eut trois sé~~ces pleinières
au co~~s desquelleD 24 cor~~icatio~s furent faites par leur
auteur. Les langLleS ~tilisées 6t~t llL~glais ou ll~spa~îol.

Deux parties distuîctes nais conpléoentaires sont à
e~visager d~~s cet exposé :

1.) Les co~munications ay~~t trait à l'agrono
me

2.) LeD visites sur le terrai...ï.

:::ot:lnlli..icat ions_ • p b

a) Greffe sur des porte-greffes réoistmïts. Une ll~térossante
néthode pour le contrale du flétriDseuent bactérien des
Golanacées.

A. BEYRIES et H. DERAHIS

Station de Pathologie végétale - Cs~tre de recherches
Agronor.1iques des Antilles - Guyane (nrRA)

Petit-Bourg Guade~oupe.

~., " ,
~,GDUi:le

Entre différentes sula~u~ et Lycosperiun Spp.
testés~pour leur résistance au rlétrissement bactérien
(Pseudoaonas Dolanacearuo), ln tOL~te CHA 66 isolée ùIGAT
et 5ULIT (solru~uD intergrifoliuD, G. torvuD et peut-~tre
3. sessifloruc) doaGent les réDultuts les plus Lïté~
rODsants.

Un test fait avec dec nuocrgll1es grcfféeo sur
C:'::U.. 66 ::3. intergrifoliui::.1 et ::::. torvuD démontre que Solanu:_
.... l ' t'· .... i -"lItuorvum seu prCDon e w~e reo~S~Q:ce qu parnec a a p ~~ c
de vivre six wois et de produire Oleg. do fruits.



2

Pour les iiocates CUA 66 leD Dois de !Jover.lbre à I~i

Dont les plus intéressants pour leD greffes. ~a~s les Dois
plUD chauds 20 %des totates grefXGGD e~ CRA 66 peuvent ~iire

attaquées par PSI Golanacearun. LOD tooates greffeen au
Gol~~un tO~l sont résistantes ~~is de production tr3s tar
dive.

b) sasais sur le terrain de fongiciècD pour le contr6le
du Phoma destructive Plowr. D~ pathogène des feuilles
du plant de TO'':late.

FOu=tiT~~':" Jacques - 322.iJ. ~:LG Eic:'lel

Gtatio2 de Pathologie végétale
(IIIT1A)

Petit-Bourg - Guadeloupe.

Le ":-:er·tructive Phona est llij. importa."1.t pathogène,
qui attaque lOD ~euilles des pl~~tD de touate, principa
leuent d&~s leD ~ones pluvieuoeD de la Guadeloupe. Llhumi
dité de llair favorise toutes les phases de la ~~ladie.

~=:'uond les a.ttaques sont fortes, lco pertes d2J::D la récolt,.
Dont très iuportantes.

Un test sur le terrc.il.. DO::".:tre qie los l~ethylzineb

·(f~~thracol) donne des résult~to plus effectifo pour contre
1er le "Destructive Phooa" que le Denomyl, le :;Jacouil et
10 ~ancozeb. Ces trois fongicides ét~,t équivalents.

c) ~e Chloroneb, fongicides intércss~~t pour le traiteoen-t
de seaences pour jardins

A. BEYR~ et C.h. I~SIAElr

3tation de Pat~ologie végétale
Centre de ~echerches Agronoaiqacs des Antilles-Guyane

(IlE;}... )

Petit-30L~g Guadeloupe.

Les :for:gicidel3 classiqueo (captan, T.E.T.:J .• ) utili·
sés pour le traiteoent ùes seDC~CeG ne sont pas assez
ef'f'icaces pour stopper les dor..1Uages des "R:1.izoctonia sol['
:li", sclero..til:::"l ~101:fsii et Phythiun Cipp. da..J.:J les secis
pour j ardi..."1. 0 •
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Llapparition de nouvea~~ fongicides systéuatiques
o~t conduit à voix si leux e~~icic~ce pouvait @tre neilleure.

Des essais furent faits e~ Fr~~ce (Avignon) et en
Guadeloupe avec du benlate, de ln carboxL~e, de lloxicarbox~'

ne, et du chloro~eb. Ces fongicides furent appliqués pour le~

trniteoei'lts de sene':''J.ces de horicot:J, "Uistral" et celona
(can.taloupé) •

Le chloro~eb utilisé aux .~tato-Unis pour le trai~e

we~t deo graL~es dG coton se uontra tràs intéressant pour
co::r'cenir les dOt.::~:L"ba:J de trois c:l1.ahlpignons du sol.

d) Pro:..lières indicatio:::.s sur une U2.1aclie des Aubergines, ou
J~J.tl~acnose, causée par ~~~ colletotriclluo.

J. FOUPJfJ:T

Station de Pat~ologie végétale
Centre de :J.echerches Agrononiques des A:1.tilles-Guya;::r

(IIJP..A. )
Petit-Bourg - Guadeloupe.

LIAnthacnosse est, apros la ~aladie bactérie>.n1.e,
la principale cause des pertes daso la culture des aubergines
nctuellement à la Guadeloupe et à la CartL'"1ique. Llagent de
cette naladie est une célm1.coniale du ger~e colletotrichum.
L~ forne et la dinensioli de ses spores, son aspect culuural,
00. rapidité de croissance et oon spectre de loges acènent à
le cinsidérer conne lli~e foroe spécialisée de colletot»ichum
glocos;eorioides. Je parasite attaql:e aussi les 'po'r.Jr;l'Îâ 4fit'
los grairls de 301~'"1u~ torvuo. Ces derniers constituent sans
doute la source naiurelle d'inoculaë~t.

Le bair.. dans des solutions :::~a '..:'hiobendozole est
e~ficace seule~eilt co~tre les réce~tes contacinations. Il
secole que le ba~ dans de l'eau à 50° C prolonge le tenps
d'apparition des syaptenes et constitue ~Ule voie d'll~vesti

gation intéress~~te,

Il est recoDl~dé de traiter les plantes au DoLLs
Ul":e fois par senaine au l1ancozebe ou au 1-1anebe e-/; d'éviter
de ~Bltraiter 100 fruits durm~t 'la [~~ipulatio~ et la récolt ..



e) sssais au laboratoire et au chanp d'insecticides utilisés
pour combattre 1lOebalus poecilu dallas, et technique à
suivre dans la pulvérisation par dérive à bas valuae.

B.K. RAI.

On a réalisé une cooparuisoll de la toxicité par
contact résiduel de 35 insecticides, à trois concentra
tions, pour conbattre 110ebc:..lus poecila dalJ.as· (Pentoto
Didae heoiptere. 17 L~secticides qui se montrèrent rela-·.
tivement plus toxiques que le reste furent essayés aussi
a~in de conna1tre la durée de leur ef~et sur les plants d8
riz récoltés en pots attaqués pa~ l'Oebalus poecilu adulto.
A J.a base de ces études :furent lJulectiofu"1.Js le Lonocroto
phos et le Carbaryl pour les souuettre aux essais du challll;3

Lors de ces cssais aux c~aDps, ont pu décontrer
qu'une aspersion d'ér:mlsion de LO':'1.ocrotophos à raison de
270 grannes d'ingrédient ~cti:r par ha. d01Lne de ceilleurs
résultats qu'une aspersion de suspension àe Carbaryl à "
raison de 1.4 kg/ha. ; l'apsersion de Monocrotophos pro
t8ge la récolte de 1lOebalus poecila pendant une période
de 15 jours.

La détercin.ation de résidus de Eonocrotophos dans
le riz blanc, noutre que le traiteuent préconisé avec le
I~onocrotophos n'o~fre pas de dangers pour la co~soDOation.

La vitesse naturelle du vent sur les terres c6tiè_
res de la Guyana est de 10 - lS lal/beure ; ainsi on peut
réaliser la pulvérisation par dérive tous les 6 nètres en
utilisant W"le ponpe approvisio.i:ll:.ée par un Boteur. Il faut
environ une deni-heure pour traiter un l~. de paddy.

Les L~structions pour le co~tr81e de 1lOebalus
poecila furent dOl~ées.

:r) In~luence de l'époque du seais sur la production de varié
tés de tooa-lie.

VILU.JTHZVA G.E. - F. !-iOIITAS VIZCAIITO 

TOK"JJI SAITO

Centre IJati.onal de Investil?o.tiones Agropeouarias 
(C.U.I.A.)

~épublique Domll~icull~e

Depuis deux ans des aGsnis comparati.fs de quator~

variétés de tor.mtes provenant doo U.S.A. ont été réalisés.

Les essais furent exécutés au e.IT.I.L. à San Cris.·
tobal (Rép. Dooinicaine) pendro1t deux saisons di~féren~es



pour évaluer la production des variétés respectives durant
cette étude - suivant leo résult~ts obtenus, les variétés
les plus significatives :furent : '::::-:,.ico, Chico III, "Chieo
gra.11.de Il et Roca.

g) ~ssai de variétés de Tonate en Guadeloupe

F. XP.J:..IT

Coopération technique

J. Htl.llYRI et G. CZIJ':..DALs
3tatio~~dtnnélioration des plm~tes (IlmA)-Guadeloupc

Un essai de 26 variétés de toaates ~ut ~éalisé à
la Guadeloupe pend~~t la saison o~che et fra1che.

Rendcnent, qualité, t:Ju1.adieo et résistance à
11 éclatenent des f'ruits :furent QLalyoé.s. pour c:'laquo
variété. Quatre variétés de Floride donnèrent des résulM -

tats réguliers pour chaque carQct~re.

Cependant, les autreo variétés I:lontrorent de
très bons caractères particuliers et pourraient 6tre
utiliséos coane souche de croisenent.

il) Croissance de la feuille du poivro~ et influence de la
tra..'>'lsplantation

Llétude de la divisio~ et de llexpansion des
cellules épidermiques des f'euil~es d~ poivron (capsicuc
~~~uur~) ont perLlis de spéci~ior L~~ oxeuple de croiosQ~ce

de :feuille. ~Llr0nt la preniàro p~Gse, les divisions cellu
laires sont très nocbreuses, e~ relation avec la nutri~

tion de la pl~~te. Les stooates apparaissent à la phase
finale. ~ans la seconde phase ln croissmLce de la ~ellule

dOmll'lc.

La croissm~ce foliaire ost ensuite discutée. L'in
~luence de la trru~splfu~tation est spécifiée.

Une attentio~ particuli~re est accordée au noobre
de stonates sur la face supériet:.rc de la :feuille et sur 1:"
variation du nonbre de ces derniers.



i) ~ssais couparati~s de variétéa de poivron

G.E. VILLANr,mVL.. GUILLERNO

( C .H • I .L.. )
~épublique ~OLib~icainc

Cet csse.i :fut :fait à~ffi cristobal au (.J.lT.I.P•• ),
pour évaluer la production dec variétés cooparées. Des
sept variétés a~UDises à ce test, la variété cuhm~ella

eut le plus haut rendement.

j) :1:ssai de différentes doses de f'ertilisun:trJ sur des plants
de tO!:1ate.

VILLAH1'fEVA G.E.
( C .IT • I.A. )

République DODLnicnll~e

Les essais :furent :faits dnru::: le. station expérimen
-tale do Il Institut Polytech..."liquc "Loyola" à :Jm1.. cristobal.
?rois doses de H.P.K. :furent étudiées daus le rendeoent
des tOL-mtes.

Il a été déternL~é que IJLzote et le Pbosphore
~urent favorables dans ce typo de sol pour la culture
nentionnée. Les fertilisants pot~ssiques nleurent pas
dJe:f:fets.sm~s Goute à cause dec quru~tités favoraëles de
cet éléoent e;;dstant déjà dlli"-S la plante.

n:.n conclusion de ce travail, les doses éconocique-
nent favorables à appliquer à cette culture Dont données.

1:) :!l.éponse à llIgnar..le (Diascorea op.) alL"t .:fer-tll:1sa."1.ts à
Porto-:aico.

Georges 3JU'IDBLG et 2rnest HEIDvllUTDEZ.

Différentes doses de :fertilis&~ts, azote, phos~

phare, potassiUL1 et nagnésiuLl furent étudiées sur lligna
ne (~iascorea sp.) sur un ulticol, sol latéritique acide
pH : 5.3, des terrasses de IJintérieur, duns la partie



Dontagneuse hU::'lide de ::?orto-D.ico. Les résul.tats :furer:t
l.es SUiVfu"'1.ts g

1. - Pas de rcp020e oignificative aux ~ertil.isanto

azotés, p~oep2oréo ou potassiques.

2. - L1ubsence de ~crtilisants potassiques produit
des raCll~es plus petites.

.J' Il Y eut ~~e réponse sigr-i~icative en rende~er-t

de poids par âcre et à la taille des racinee po~~

le oagn.éoiutJ. à 1,000 pOUl1.d de Lbo/âcre, ~is pas
avec le sel Lg804, '7 R

2
0 au taux de JO à 120 de

Iig par âcre.

l.)

4. - Les composte org~~iques ~aits de déchets, ne ~
rent pas s~~fis~~tD pour accr01tre les rendenents
avec ou Olli1.0 ltaddition de ~ertilisants.

5. - Les sources de p~osphate coooe l.e triple super~

phosJ{hate (L;.G ~~ - P 20li) e-l; 1e phosphate diat:loni
que (lü - ~J-O) ne surfirent pas à accroitre 1eD
rendeoents dt~~e façon sigTIi~icative.

6. - Il n'y eut pns de di:rfére~ce de rendeoent e~tre
l.es ignaneo qux~d les applications d'azote :rure~~

:faites soit au. sewis, soit t.1oitié au sems, 1:10i..
tié à J ooio, eoit en J applications équ~valo~toD

au senis, à 3 Dois, à 6 noise

FI. éponse du rendeDe:2t de l t arachide à fert ilisat ion à
l'Ir, au P et au K dx.1.D les "3ro'T.m :Ja,.""ld" de la Guyana.

:l.A.F. CHESNEY

~ant l.a petite saison des pl.uies de 196C et ln
10:i:lguc saison hunide de 1959, deux expériences furent
fa~tes sur les terrains sablo-limoneUJc de l'Ebini (Guya
na) avec du HPK J x :; x :J. ::)a..~o l.a precière expérience
l'azote Ir (l.10 - 160 kg/ha.) n'eut pas d'ef:fets sUr le
rendeoent 1 tandis que le phosphore (L~9 à 98 k.g/~.) réd'L-.:..··
sit considérablewent le rendeoent, et que le potassiup 4
(CL;. à 149 kg/ha.) l' augnenta grar..der.::ent. Dans une seconc:'.c
e~périence les rendGDe~ts:furent en général. meilleurs Quoi
que les applicatioDe ùe n,p,IC ne furent pas fattes. Leo
possibles expl~cations Dont ensuite dOlLnées.



u) ~:f:fet des élénents oL"'1.eurs sur leD rendeoents de lIArachL:'"
et leur conte~u en hui~e et protéL~8

(Arachis Hypogea L.) CJ~ Ali 62
sur les terrall~s aré~acés sablo-liDoneu;~ de llébini
(Guyana)

Deux expériences consécutives cODpar~~t les effets
des différents taux dléléoents traces sur le rendenent et
le co~tenu de l'huile et des protéll~es de l'arachide fu
rent faites dm~s des sols pod30liques (Red-yellow Podzols)
développés sur natériau sab1.o-J.i':1oneux en GUYéL."'la.

On arrive à la conclusio= que les élénents mineurs
augnentent en rendeoent seuleao2t qU~"'1.d il n'y a pas dtau
tres :facteurs lir.1itant sérieu:;~. :~·Q'i:'s de tels cas l~4 kg/ha.
de F.T.E. 50'::; dOï.L."le'-1.t les neilleur:J rendewents. Le contenL....
en ~uile et protéL1.e ne sor-t p~s a~:fectés par l'applica
tion des élé~ents traces.

Quelques résul tata ct 1 e::::::périe.:::-_ce avec Vigna sinaoensis
dans les sols deo hntilles.

:)euz 1ig;:.'.008 de Vig'l':<:: o:L1.ét'.;.1ensis furent utilisées
e~ trois di~~6re~ts Dols représe~tnnt de gr~"'1.des surfaces
dans les Al-:t;illec 'vertisolo. ~;';:,dosols, Latosolo. Les
résultats SOl1:t donnés sous :for,..1o de relldel:lent et d'e conte
nu e~ azote pour différents traiteLcnts qui L~c2uent le
i'ertilis2~:i.1.t 'L,..-l;i1is0, 11 eau de cl:.au.::;c, le :ct.bi~obiu.'il :l.nocul.at:'. -;;.

Cet aperçu sur la diversité des cO~ïications

faites à cette cOl1.:férer..cc et 1 1 offort accomp1.i. par les
LgronOL"1eS de cettel:>artie c.:u l:,lo::.'.cle pour tenter dl élever le
:niveau de production ali,:le;'1.tnire, (rendei:1ent des cultures
vivrièrea etc; •• ) r_l0ntre cl:dre::l(~::'lt l'intér8t que les cher
cheurs de 1 1 0R8TOE ont à participer à ces réu.."1.ions. En
effet, très souve~t so11ici~~én St.1X la nature des ellgrnis à
~pporter dans tel ou tel t~o de sols poarla cu1ture de
plantes spéciZiquonent tropic~les, ~ous ne saurions, en
l'absence d'essais; e~:fectuer d[~~s ce départeoent, nous
passer de ceuz qui l'ont été OL.... dar::.s les GUY~"'les voisines
ou dnna los Antilles.
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II / Visi"tes sur ~e terrain
r • F

Trois excursions sur le terrain nous auro~t permis
de nous rendre coopte de lleffort ~nit en matière d'agri
culture dans la République ~oolllicnine et des projets en
cours de réalisntio~. Sur la p~ru1che I ont ét~ reportées
les routes parcourues et les prD~cipales localités où sont
inplm~tées aes stations de recherches expéricentales.

- A~ua : Clest dans la région dlAzua W. de S"to
~oningo que nous avo~s pu visiter les banm4eraics et les
~açons dlenba~lage des régimes. ~~~S la n~De région nous
avons oJservé des zones de production de légunes et de
fruits, avec ~avage, empaquetage n~toaatiques : concodbre,
poivron, toaates, et oelons. Ln préparation des chanps
pour la plantation des tonates a été observée.

Un peu plus loin (en-cre 3arahona et Azua) nous
avons visité les nouvelles réalisations, entrw~t d~4s ~e

projet de réforoe agraire de ln république Dooinicaine ,
poivrons, tonates et travaux cl' nnénaget1ent (canau;:: dl irri
gation) aL~si que la constructio~ des habitations des
faoilles de ferDiers.

Visite au "Centro lTacional de Investigaciones
J~gro Pecuarin - C.U .I.A. - Brave présentation de l'agriC;lUl
ture en ~épublique Doninicaine avec quelques caractéristi
ques incluant l.es sols, le cliq."'l. t 1 1.es possj,bJ.ités éoco.noni.
queo et les pratiques agricoles.

Au pOll~t de vu sol, la oajorité des cha~~s

d1exploitation se trouvent situéo sur les terrasses a1lu
v~a~es et ~luviatiles ,e trouvant soit au oentre de
l t Ile (Vallée de Cibao) soit d~~o la partie sud de cette
dernière (région dIAzua). Ces sols sont relativecent bien
équilibrés chiciquecent ••• ~'V~~ point de vue texture, ilc
sont fréqueonent riches en cail~oUJc calcaire et' parfois
m~ue encroftté dès une faible pro~ondeur.

Le taux de sa~inité dans ~es solo do ~a bordure
la plus cér~~ona1e de 1 11le est parfois élevé, dloù les
prob~èoes oou~evés par ~Iirrignt~o~. ~~ particulior dans
la région des lacs (frontière =aItiel~e).

Au C.Ir .I •.f.. nous ['.,vo::~s visité ~es locaw:: de
traiteoent des p~ants, nettoyage des graines, (Riz, Hais,
les laboratoires des sols, laboratoiros vétérinnire et
d1analysos n~imontairos.

~m~s les chanps eJ~ôriDentaux, il nous a été
ldonné d'observer du rnis, dos tOLntes, des oignons,
carottes, avoco:GS, ora."'lges, ;~['J::gL1.eD, etc •••



- G~~tiu~o - Vallée qe ~n Cioao.
r •
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Située au S.S.~. de la cordillère centrale
de la République ~onjnicair~e, cette vaste vallée est
particulièrenent exploitée par llAgricu1ture.

~a~s la vallée de Constanza nous avons pu
observer des pownes de terre, des oignons, des fleurs,
et des ananas.

3n plus de la cult~re du riz, dans la
vallée de Cibao nous avons ~;-~:~-Vü;-g~~érale 3Llr les
productior-s légunières réaliséea dans cette région.
Tor..ates eto •••

~lun point de vue pédologique, il existe
une carte d.~ssocintion des dif~érents grlli~ds groupes
de sols de la ïtépublique ~)or::ll..;::icaine. lIous l"-lavo1'ls pu
que nous entretenir rapidecent ~vec les quelques repré
se':'J.ta."1ts de ce service que nous avons renco:ntrés au
ClUA. Si les travaux de l'école 7r~~çaise nous'ont
seoblé quelque peu oéconnus, le aystène de olassifica
tion Anérioaine (7th Appro::::iL1D.-:;ion) ne semble pas les
~~téresser davantage, leur classification ét~~t essen
tiellenent axée sur la possibilité de Dise e~ valeur
iD:r.H3dia:te du sol, sur les do"1.i.'1.ées f'ondaoentnles (tex..
ture, profondeur et quelques dOl~~ées chiniques conce l~

salinité et le taux en éléue~t najeur sont considérés.

Il n'y a, à proprecent parler, pas d'école de
Pédologie ioi, ni de recherche d~iS cette discipline.



Il

Co~clusion our 1~ participation des Chercheurs ORSTOM

du Ce~tre de Guyane à ces ~6lli~ions

Hous avons déjà insisté a~~ lrintsr~t que ~ous

~vo~s à participer à cette réunio~ la seule en son ge~e dWÂ[
leo .'::araibes qui regroupe annuellece:z:::t les spécialistes les
p.:'.ua divers (Agronor:.es, Pédologues, C::.ic.iotes, :biologistes,
etc ••• ) et à laquelle sont débat-'Gtw leo prob1ènes concernant
112.:.:61ioration des conditions naturelles du 1:lilieu, de la fart:
litü et des nouvelles espèces susceptiüles de prooouvoir le
niveau ~utritionnel de la zone caraibe.

Si ce Congrès n'est pao spscif'iquecent pédologique,
il ~'e~ reste pao wOll~S vrai que, d~~s so~ cadre, des contacts
qui n'eurent pas lieu autre~ent sont pris avec les différentes
soctions de science du sol de ces dif'~0rents pays. D'autre
pnrt la diversité des problèoes SOU~CVGS et l'essai de leur
solution oont des apports excessivece~t intéreosro~ts pour nous
autres Guyanais où n'existe auc~~e up?lication pratique susoep·
tible de nous renseigner à ce sujet. ~texenple des pays voisL~L

nous cot, à ce po~~t de vue, partic~li~reuent préciewt.

Ph. BLANCAlTEAUZ.




